
moyen do travailler encore plux à l'avantage de ce Diocèse. C'était surtout à

Rome que Nous voulions étudier les admirables Institut ion?», dont la divine Pro-

vidence a richement doté l'Eglise-Mère, pour qu'elle fût le modèle de toutes les

autres Eglises. D'ailleurs, voias ayant confié aux soins de notre digne et bien-

aimé Coadjuteur, dont la sollicitude pour vous Nous était bien connue, Nous

étions parfaitement tranquille, sous ce rapport ; et l'expérience Nous a prouvé

que Nous avions raison de compter sur sa sage Administration.

Or, pendant que Nous étions à Rome, Nous nous sommes, entr'autres cho-

ses, occupé du soin de faire connaître au Picmier des Pasteur?, celles de ses

nombreuses brebis qu'il laissait à notre charge, en déposant au pied du trône

Pontifical, un rapport détaillé, sur l'état de la Religion dans ce Diocèse. Si

Nous avons dil affliger son cœur paternel, en lui faisant connaître sincèrement

ies maux qui régnent parmi nous. Nous avons pu, d'un autre côté, le faire sur-

abonder de joie, en lui disant, dans toute la simplicité de notre âme, combien

grande est encore la foi du Canada, et quel est l'attachement filial du Clergé et

au Peuple Catholique de cet heureux pays, pour la Personne sacrée du Pontife

Romain.

Il Nous a fallu, dans ce rapport, entrer dan» le détail de tout ce qui Nous

regardait personnellement ; et ça été, pour Nous, l'occasion de l'informer que

notre Cathédrale et notre Evôché étaient devenus la proie des flammes, dans le

terrible incendie du 8 Juillet 1852. Son cœur paternel en a été tendrement ému
;

et quoique Nous ne lui deniandassions que sa bénédiction, pour pouvoir travail-

ler, avec constance, à relever de si grandes niines, il a voulu se mettre généfeu-

sement à contribution : ce qui, vous n'en doutez pasi, N. T. C. F., a beaucpupi

servi à ranimer notre courage, en nous faisant croire à un succès complet,

dans une entreprise qui est, comme vous le savez, toute hérissée de difficultés,

mais qui se trouvait ainsi doublement bénie par le Chef Suprême de l'Eglise.

Plein de ce doux espoir, Nons avons profité de notre séjour à Rome, pour

visiter celles de ses nombreuses églises, dont le plan pourrait être adopté, lorsque

Ton en viendrait à construire une nouvelle Cathédrale à Montréal. Or, toutes

<!hoses bien examinées. Nous nous sommes arrêté à la majestueuse Eglise de

St. Pierre, dont Nous avons ordonné de faire le plan, sur des proportions, à la vé-

rité, bien raccourcies, mais néanmoins si ressemblantes à celles de cette Eglise,

vraimerit monumentale, pour un pays* éminemment catholique comme le nôtre,

qu'en voyant la Cathédrale de Montréal, on pourra avoir une idée assez juste de

îo Ba'siliquc Vaticane.


